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„ FRERES  ET  AMIS. 

O n pourrait  peut-être 
égarer  les  citoyens  de  vos 
contrées  , par  le  récit  d'un 
très-petit  événement  qui 
s'eft  pajfé  à La  Chapelle , 
banlieue  de  Paris,  aujour- 
d'hui lundi  24  de  ce  mois  ; 
en  pourrait  vous  dire  que 
le  chofe  publique  ejl  en 
danger , ne  le  croye £ pas  ; 
cependant  notre  follcitude 
pour  tout  ce  qui  intéreJJ’e 
la  patrie  , nous  engage  à 
vous  écrire  afin  de  vous 
rajjurer  fur  les  alarmes 
qu  on  cherche  à répandre 
dans  Lame  de  tous  les 
citoyens . Quelques  chaf- 
feurs;  prépofés  à la  garde 


C/êst  avec  l’indigna- 
tion la  plus  vive  que 
nous  avons  lu  la  lettre 
ci- jointe  , rendue  pu- 
blique par  une  fociécé 
qui  fe  die  amie  de  la 
conftitucion  , & fignée 
par  plufieurs  de  fes 
membres. 

Nous  déplorons  l*é- 
vénement  malheureux 
arrivé  a La  Chapelle,  & 
nousnel’appelieronspas 
un  très- petit  événement , 
parce  que  la  mort  &:  les 
bleflures  de  pîufieurs  ci- 
toyens 8c  foidats,  8c  l’in- 
fra&ion  faite  â la  loi  ne 
font  pas  un  très- petit  évé* 
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Aux  correfpondans  delà 
focieté  des  amis  de 
la  confiitution  mo- 
narchique. 


De  la  fociécé  des  amis 
de  la  conftitucion. 


Paris  le  24  janvier  1791. 
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des  barrières  ont  > dans 
une  difpute  ajfe^vive , tué 
eu  blejfé  dix  ou  dou^e  per- 
sonnes , fous  prétexte 
d'empêcher  la  contre- 
bande, On  en  a arrêté  plu - 
Jieurs  , & déja/üs  ont  dé- 
claré quon  les  avait  payés 
pour  commettre  le  crime 
dont  ils  fe  font  rendus 
coupables  j mais  nous  ne 
devons  pas  nous  di/funu- 
ler  que  nous  fomm.es  au/jï 
menacés  des  trouble  que 
cherche  a exciter  une  fo- 
ciété  connue  fous  le  nom 
des  amis  de  la  coriflitution 
monarchique  ; nous  ne  les 
redoutons  pas  fans  doute  ; 
mais  comme  il  e/l  bon  de 
furveiller  les  ennemis  de 
la  révolution  } nous  avons 
délibéré  que  nos  féances 
fe  tiendront  tous  les  jours , 
jufqu'à  nouvel  ordre  3 & 
tous  nos  braves  collègues  y 
dans  un  mouvement  de 
patriotifme  aujfi  prompt 
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nement , aux  yeux  des 
amis  de  la  fociécé  mo- 
narchique. 

Nous  déclarons  à ceux 
qui  difent  que  la  fociété 
des  amis  de  la  conftitu- 
lion  monarchique  cher- 
che à exciter  des  troubles , 
qu’elle  ne  s’eft  réunie 
que  pour  s’oppofer  de 
tout  fon  pouvoir  à ce 
que  les  troubles  exif- 
raffenc  ; nous  donnons 
aux  auteurs  de  cette  ca- 
lomnie le  démenti  le  plus 
formel  \ nous  les  dé- 
fions d’en  fournir  une 
preuve  , ni  même  un  in- 
dice , & nous  les  atten- 
dons aux  tribunaux. 

PuiflTe  bientôt  quel- 
que délateur , encouragé 
par  le  ferment  qu’ont 
fait  tous  les  jacobins  de 
le  défendre  de  leur  for- 
tune & de  leur  fang  , 
nous  attaquer  ouverte- 
ment devant  la  loi  ; nous 
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que  celui  d'une  infurreclion 
inopinée  , ont  fait  le  fer- 
ment folemnel  de  furveil- 
ler  les  ennemis  de  la  chofe 
publique  y de  les  dénoncer 
à tous  les  bons  patriotes 
& de  fe  rallier  tous  y dans 
un  moment  ae  calamnite  , 
au  drapeau  de  la  liberté , 
pour  la  défendre  & pour  la 
maintenir . 

Nous  fommes  > &c. 

Victor  Broglie  , 
préfident } Villars  ; G. 
Bonnecarrere  ; 
Alexandre  Beau- 
HARNOIS  \ VoYDEL  , 
fecré taire . 

Extrait  du  procès-verbal 
de  la  féance  du  lundi 
z 4 janvier  1791. 

Après  des  débats  éga- 
lement utiles  & précieux 
pour  la  tranquillité  pu - 
blique , fur  la  motion  d'un 
honorable  membre  que 


lui  devrons  le  triomphe 
de  la  vérité. 

Nous  déclarons  qu’a- 
mis  de  la  conftitution 
monarchique,  décrétée 
par  l’affemblée  natio- 
nale 6c  acceptée  par  le 
roi , notre  feul  crime  , 
celui  que  nous  avons 
commis  & que  nous 
comettrons  conftam- 
menr,eft  de  ne  pas  ployer 
la  tète  fous  le  joug  des 
jacobins.  Nous  annon- 
çons a tous  ceux  qui 
ne  veulent  obéir  qu’a 
la  loi,  que  les  amis  de 
la  conftitution  monar- 
chique périront  tous 
avant  de  reconnoître 
une  puiflance  qui  n’eft 
pas  celle  de  la  loi. 

François,  demeurez 
paiC blés  fpeélateurs  de 
cette  lutte  entre  deux 
clubs  dont  l’un  veut  ré- 
gner & l’autre  n’être  pas 
efetave.  Nous  vous  ju- 
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tous  les  amis  de  ta  conjli- 
lutionfiffent  le  ferment  de 
défendre  de  leur  fortune  & 
leur  fing  tout  citoyen 
qui  aurait  le  courage  de 
fe  dévouer  à la  dénoncia- 
tion des  traîtres  à la  pa- 
trie & des  confpirateurs 
contre  la  liberté  , à Vinf 
tant  la  fociété  entière  a 
prêté  ce  nouveau  ferment 
& a arrêté  unanimement , 
quil  en  fût  fait  mention 
dans  fon  procès-verbal . 

Victor  Broglih, 
préfident  ; Villars; 
Alexandre  Beau- 
HARNOIS  j VoYDIL  ; G. 
Bonnegarrere  ; fecré- 
taire . 


rons  que  les  jacobins 
nous  bifferont  enfin 
tranquilles , ou  qu’il  fera 
démontré  à toute  l’Eu- 
rope que  les  jacobins 
régnent  fur  la  France  9 
& que  nous  étions  les 
derniers  hommes  di- 
gne d'une  véritable  li- 
berté. 

Dubergier,  préfident; 
Hamelin,  vice  préfid. 
CormieRjHautefort, 
de  Rossy  , d’Agier  , 
Stanislas  Clermont- 
Tonnerre  , membres 
du  dire&oire. 


